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dans un pays où les Réformiste étaient la majorité. 
Il eut le tact de ne rien brusquer avant les élections 
générales qui se terminèrent par une brillante vic­
toire pour le parti Réformiste. Un des événements 
importants de ces élections c’est que Papineau et le 
Dr Wolf red Nelson qui avaient reçu leur amnistie 
furent élus tous deux membres de l’assemblée. 
De ces élections sortit le ministère Baldwin—Lafon­
taine composé de quatre Canadiens français et de 
huit anglais.

La première question épineuse qui se présenta fut 
le fameux bill d’indemnité qui, après un long débat, 
fut voté par une majorité considérable ; mais les 
Loyalistes comptaient que Lord Elgin référerait 
la chose à Londres. Leurs espérances furent déçues, 
le gouverneur y donna sa sanction le 25 avril. Au 
moment où le greffier fit connaître la volonté de Son 
Excellence, le tumulte s’éleva dans la salle, l’on 
entendit des grognements, des battements de pieds, 
et un grand nombre de spectateurs sortirent préci­
pitamment; au dehors la foule se mit à crier et à 
vociférer des injures.

Vers six heures, lorsque l ord Elgin quitta le par­
lement, il fut assailli, au moment où il montait dans 
sa voiture, par la foule qui lui jeta des œufs pourris, 
de la boue et des pierres. Dans la soirée, cette même 
foule se rendit au parlement qui était en séance et 
brisa les vitres à coups de pierres; elle pénétra dans 
la bâtisse dont elle prit possession et y mit le feu. 
La maison de M. Lafontaine fut détruite dans la 
même nuit. Et notez que les gens qui commettaient 
ces excès se recrutaient parmi l’élite de la société 
anglaise de Montréal. Tous les clubs anglais aux­
quels Lord Elgin appartenait firent biffer son nom; 
celui de la société Saint-André poussa l’inconvenance 
jusqu’au point de lui renvoyer le montant de sa 
souscription. Ces mêmes gens commencèrent même


